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Le premier trait

Sibylle Jaquerod, Lausanne

Le premier pas. Le premier trait.

Le moyen de vaincre la peur de la feuille blanche.

Le trait noir sur la feuille blanche engendre

l'émotion de créer peut-être une œuvre essentielle.

Mais à ce stade-là le doute subsiste et ce geste

me donne de précieuses indications sur la direction

à prendre dans l'œuvre à peine commencée,

et aussi sur moi-même.

Cette ébauche n'est que le début du processus de

création dont il faudra garder l'intensité jusqu'au

dernier trait.

John Lippens, Lausanne

J'aime l'idée que, dans son rapport au monde, l'art soit inventaire, dévoilement et métamorphose. Le pre-

mier pas d'une nouvelle série me paraît alors lié à la captation d'éléments du monde extérieur, intérieur ou

de l'atelier qui soient porteurs de polysémie féconde et pleins de potentialité mutative. Il s'agirait d'ac-

cueillir des bruits infra-extra-ordinaires, informations évocatrices d'un potentiel désordre, qui seront en-

suite mises en langage plastique. Les deux notions principales me paraissent être l'épaisseur de l'informa-

tion captée (plusieurs sens possibles) et sa fonction d'élément delta (différentiel au niveau du couple

ordre/désordre). Je verrais donc les premiers pas comme fondamentalement féminins, de par l'importance

de la notion de réceptacle et de disponibilité. L'artiste du XXL siècle sera vaginal ou ne sera pas.

Lausanne, le 12.3.2001
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-François Reymond
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Erik Dettwiler, Zürich

Wann beginnt in meiner Arbeit als Künstler ein neues Projekt? Meistens ist dies eine fliessende Angele-

genheit. Das kommt daher, dass ich parallel immer verschiedene Projekte bearbeite. Verschiedene

Arbeiten stehen dann in unterschiedlichen Entwicklungsstufen. Es kann sein,

dass sich diese Projekte gegenseitig befruchten oder sich plötzlich gar hinter-

fragen. Als Künstler, der nicht in einer Künstlergruppe arbeitet und so keinem

stetigen Dialog ausgesetzt ist, kann auf diese Weise die eigene Arbeit zu einer

Art Selbstkorrektiv werden. Es gibt natürlich Momente, wo alles festzustecken

scheint. Dann plötzlich ein Gedankenblitz, der ganz neue Gedankengänge

erschliesst und die Arbeit vorantreibt. Solche hellen Momente kommen jedoch

nicht aus heiterem Himmel geschossen, sondern sie beziehen sich immer auf:

Textlektüren, Ausstellungsbesuche, Kinogänge, Zeitungsartikel, Musik,

Gespräche usw. Da ich projektorientiert arbeite, entsteht eine neue Arbeit aus

dem Kontext eines Ausstellungsprojekts, eines Auftrags, aus Überfluss an Zeit

oder einer Problemstellung, die es zu lösen gilt, anders ausgedrückt: Erste

Schritte in einer neuen Arbeit sehe ich in der Verbindung mit der Formulierung

einer neuen Fragestellung, wobei diese neue Frage weitere Fragen evoziert.

Videostills: Erik Dettwiler
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